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Pour les textes des auteurs membres de la SACD, la SACD peut faire interdire la représentation le soir même si l'autorisation de jouer n'a pas été obtenue par la troupe. Le réseau national des représentants de la SACD (et leurs homologues à l'étranger) veille au respect des droits des auteurs et vérifie que les autorisations ont été obtenues, même a posteriori. Lors de sa représentation la structure de représentation (théâtre, MJC, festival…) doit s’acquitter des droits d’auteur et la troupe doit produire le justificatif d’autorisation de jouer. Le non respect de ces règles entraine des sanctions (financières entre autres) pour la troupe et pour la structure de représentation.

Ceci n’est pas une recommandation, mais une obligation, y compris pour les troupes amateurs.

Merci de respecter les droits des auteurs afin que les troupes et le public puissent toujours profiter de nouveaux textes.
Plume de star

de Pascal SUGG 7 nov. 2015
5 à 7 mn env.

elsuggo@yahoo.fr

Accessoires : 2 chaises - Pantalon cycliste, chaussons, téléphone, veste noire, 2 gourdes, livre, lunettes vue, lunettes soleil

REGIE : Générique début et fin émission, baisse et hausse de lumière

Animateur : (entre sur scène) Oui, oui, ah ! t’arrives pas à me joindre ? C’est que je passe beaucoup dans les tunnels, en fait, j’habite dans un tunnel, mais non ! je déconne, ah ! qu’est ce qu’on rigole. Bon coco, je présume que tu m’appelles pour l’émission de demain, oui, oui, on étaient partis sur une base de 25, oui c’est ça, 25. De toute façon, j’ai toujours pas reçu le contrat, alors pas de contrat, pas d’émission coco, non, non, et puis tu me parles sur un autre ton, parce que moi, j’ai un coup de fil à passer et t’es grillé dans le métier, mais oui c’est ça, c’est ça, on se rappelle, je t’embrasse, au revoir maman… Bon la régie… c’est laquelle ma caméra ? Celle là ? Ok ? Elle est où Martine ? Ah ! Martine ! Je te fais pas la bise, tu piquais trop la dernière fois, mais dis moi, ton opération à bien réussie. J’te sers un vers de Botox ! Mais non, j’déconne ! Dis donc Martine, faut arrêter de faire des émissions dans des bleds pourris, je me suis paumé 3 fois, non Martine, tu crois que c’est normal quand ton GPS, il te fait prendre la rocade en sens inverse toi ? à un moment, il m’a même sorti le plan de la ville de Budapest, oui Martine en Nouvelle Guinée, c’est ça, on va pas y arriver ! Quoi la régie ? Antenne dans 15 secondes ! Dis donc coco ! toi, tu vas pas m’apprendre mon métier, hein ! Ça fait 25 ans que j’vends du rêve moi !… Bon moi je suis prêt, c’est quand vous voulez…

Générique d’émission

Mesdames et Messieurs Bonsoir et Bienvenue dans notre émission littéraire : « La plume aux bouts des doigts des stars ». Alors comme vous le savez, chaque semaine, une personnalité célèbre nous accueille chez elle pour nous parler de son dernier livre. Aujourd’hui nous sommes reçu chez un homme que vous connaissez tous, sportif de haut niveau, il nous a fait vibrer par ses exploits. Je vous demande d’accueillir Laurent Jambalair !

Animateur : Laurent, par ici, asseyez-vous. Cher Laurent bonjour et merci de nous recevoir chez vous.

Cycliste : Bonjour et de rien. 

Animateur : Je tiens à vous féliciter, votre maison est charmante dans cette belle campagne retirée loin des bruits de la ville.

Cycliste : Ça vous plaît ? On a fait la véranda y’a deux ans avec ma femme,on en a profité qu’on avait mis les p’tits chez la grand-mère, comme elle avait pris 3 semaines de congé ma femme, d’ailleurs, je tiens à remercier mon sponsor Castorama 2% dont j’ai pu bénéficier sur les matériaux et l’outillage.

Animateur : Cher Laurent je vous arrête…

Cycliste : Oui mais chez Casto y’a tout ce ki faut…

Animateur : Oui bon ! Revenons à votre livre si vous le voulez bien.

Cycliste : Ah ! Vous êtes passé devant la bibliothèque dans l’entrée, y’en a beaucoup hein… ! Prenez ce que vous voulez, servez-vous.

Animateur : Je voulais parler de votre livre « Ma vie mon œuvre mes pédales » aux éditions de la Feuille d’Or.

Cycliste : Ah ! Celui là ! Je l’ai pas lu. Enfin… je l’ai écrit mais je l’ai pas lu.

Animateur : On peut dire que c’est le livre de la maturité.

Cycliste : De la maturité ! de la maturité… Oui au début j’ai commencé dans la maturité mais après je suis vite passé en professionnalité.

Animateur : Alors, on peut y lire…

Cycliste : Ah ! oui on peut y lire…

Animateur : Page 304 que depuis toujours vous êtes passionné par le vélo.

Cycliste : C’est vrai, à 6 ans, je suis devenu champion interrégional de course de tricycle en salon.

Animateur : Epreuve ô combien difficile.

Cycliste : Ca dépend des salons.

Animateur : Et puis un jour c’est le drame qui va tout faire basculer.

Cycliste : Oui, tout à fait, un jour que je m’entraînais autour de la table du salon, dans le virage entre la télé et le vaisselier.

Animateur : Il est dangereux celui là

Cycliste : Mon pneu arrière droit s’est mis à éclater et là, j’ai eu une perte totale du contrôle de mon véhicule. Et c’est à ce moment là que mon père à surgit de la cuisine avec un plat de flageolets

Animateur : Ah ! le con

Cycliste : oui, le dimanche midi c’était flageolets.

Animateur : Nous c’était maïs au vin blanc

Cycliste : J’ai bien tenté une embardée mais c’était sans espoirs. J’ai pas pu éviter l’impact. Mon père a traversé la fenêtre de la salle à manger pour atterrir tant bien que mal 12 mètres plus bas. C’était pas beau à voir, on aurait dit des flageolets et son gigot pas assez cuit.

Animateur : Comme vous avez raison Laurent, c’est important la cuisson. Tout de suite une page de pub.

Cycliste : Oh ! Mais dites, j’vous invite chez moi et j’vous ai même pas proposé à boire… Alors j’ai du Fanta, du coca, du sans plomb, j’ai un fond de liquide de refroidissement ou alors il va me rester une part de Gatorade. Qu’est-ce qui vous ferait plaisir ?

Animateur : C’qui me f’rait plaisir coco, c’est qu’il ramène son gros cul de poulet fermier, on commence dans 20 secondes. Et ramène un coca quand même.

Cycliste : Tenez, c’est un coca de ma fabrication

Animateur : Alors mesdames et messieurs merci de nous retrouver pour la deuxième partie de notre émission consacré au livre de Laurent Jambalair « ma vie mon œuvre mes pédales ». Alors Laurent après une scolarité très primaire, vous quittez l’école très tôt…

Cycliste : Oui euh…En général c’était 16h30.

Animateur : Vous entrez dans la vie active, et vous trouvez votre premier emploi à 60 km de chez vous.

Pour la suite du texte, veuillez contacter l’auteur : pascalsugg@gmail.com

